
LE CANARD

LA JOURNEE DU 1er. MAI A'MONTREAL.--GRAND COMBAT ENTRE LES HORACES ET LES CORIACES.

O' r arnies le plusieU's :IIII2aneuX

l'il o-i <'er, <isait daUiir'meli
L..., unl du ses amis, laitiîte-
ioi i tu veux, mai- je suis décidé

- f "lest unaii ' » afliir'e î'."'ole.
-E'-lt qui époises-tu ?
-- Deux ceit 'iliquante louis de1

-Mon cher ami, iune le te plains.
-- l:t pounquoi ?
-- Tu i te souviens donc p:as le

ette poîi fralilpe t oin le la
:1esse (10clostt dans le rerv.au <lu

t oi nmé Jlean Unp~atiste Rouîsse:mi.
-Elt ce'tt' po;'siî, c'est ?
-La Voici

tl' cth"vo'x tmtni'it
a.! f.un roi lq inlagut S'ovaunuit.

-EhI lin m mon ami. lti te tri-
ps, voiici les volrs exacts

[. - t .'.- lI11315. ( i il l

Un vieix militaire étant îeni vo-
vage voulait passor la nuit dans un
itateau abandouné. On chercha à

l'tn dôtourner lit lui parlaut d'es-
prits qui s'en ütaeieit empars. Trop
éclairi poll avoLir peur- .des reve-
niants, tr'op brave pour craindre coux
quii voludretltties cautrefaire, déci-
lé d'ailleurs liar un teips atl'reuîx q tii
no lui liprmetit pas d'aller Cier-
olier iun gite uilleurs. il s'étend tout
;rmnié su' tit lit de (;nmp et bientt
est surpris pnar un profond sommeil.
Mais biientutla salle où il se trouve
se r'empli t d"utte nombreuse et lbril
lante société, ii repas somptueux
î'st sprvi, et ant inOm1 1t dsmettre
à table lun des convives aporçoil io
lit où est l'étranger.. Alors ot S'ap-
procle, on l'eintoitr : par miille
propos obligeants, oit l'invite à pron
Ire part au festin. A près le souipîr

,u des convives dit au vieux mili-
tairu: "l Monsieur. nous sOImo111s
gardiAns d'un trésor qui vousappar
tient ; suivez-nous nous vots le re-
ieottrons. Puis on l'entraine dans
uit vaste nlanp : oit s'arrête. on
lui mllon)tre'C tunto pelaco. Là dit on.
sont enfouis les trésors que nous
allons muettre à Votre lisposiloti."
A t'es m,ots toute la biiide dlispa-

railt. Sans instrument, sans secours,
au milieu de la nuit, le imilitire est
forcé de rentre ait ln2ideainl les
fouilles n1<i'essaires...... Mais com-
ment s'y pr.ndre pour reonaî'e
la plate. L'idhe lui vient de la imar-
flierei satisfaisait tout à la fois
tun besoin pressant. qui lui est sur-
venu tout ;à coup. Ce projet exécité
...... il s 'veillf'; il avait [ait uit u bcaît
rv'e.

Li mariqne qui devait luis-ri'

et bonnes marchandises à si grand
marché, re pauvre CANARD fi t
coniie tont le monde : il admira
et oulliant qu'il était venu pour
îritiquer il se pava tout bonnement
un bonnet de coton pour endormir
ses ' R'tv's du Soir' "' aiinsi qu'in ii
mouchoir de soie pour essuv'r les
verris de son lorgnon lors u'il va
voir t' La Dame lllanche."

le r.nse'iguteneit était <i uns sm li. Cali enti doestigii.
niais l trsor' l' y était pas. ii sert un iourgeois sôvére co-

curremmeiiiont ave' uîn cordon bleu.
lI im natin Iol bouî'g'ositi'aîî

Rintnis-ious la pluilil ap'Ois U
cle-là et r':ieontUonls une légnd< Is brosse quxi a disparu.

aiiusaiit.' su'' la cr""atio d1: iemi- Ls ilomestiue se IttLnt a s:t

L 'ternel venait (le tirer il u corps
dl'Aun,î la c'ôtîe avecî latjuel le il se
• pr'oposait. primitivement de c ré r
a femune. Il l'avait delposi.o' à coté

de lui lit r'tiissait sur la m'il.
lsur. manière #le d ' y pereldro. lors

quel chtl dlu paradlis, qluindat
par là, avisa la ectelitte sauta des-
sus et s'eiuit.

'iré brusquement de sa conîti-
plation. l'Eterni'' lit un geste plus
r:apide que l'éclair pour apprébti-
dur le voleur, mais il ie put saisir
que sa queue. ut comue on n'ust
pas tout pui2San t iîUpuulm<în t, 1 0-
jet resta dans sa mais].

L'Eternel eut un moment d'hósi-
Latiou. Cpendant il so dit qu'aprs
tout, enttre une qu u Ile le chat et
une côtelet te, la iiiculté nt'était
pas plus grands'. 1.1 souilla sut la
queue du hat, et Eve fuL

Cette version ti'ost par tout à fait
d'accord, nous le savotts, avne celle
de la Me'se, mais. ei revanche,
tille a l'avantage dl'utxplique r à mer-
veilli, les citoLes " félins " qui. tous
les moralist.s Ont olservs <'h1.,z la

ilier soir, le C'..ati, étant allo
fiuimer sa pipe di nôté de la rue
Ste. Catherine, aperçut une masse
de sents qui s'eugoutfraietnt dans
ine immnenie bâtisse toute illumi-
née ; il suivit la foule et so trouva
chez Pilon. Bigre !....-. cest pas
si mal comme on pourrait le e.roire,
dans le GItA;tIs MAGASiN et ça vaut
pas mal la peine d'être vu t Fasi-
uné par l'attrait irrésisti.le di belles

niuer.
-l I'éviens la cuisinière lue tiu

Pa,. trouvée. dit le ourgeois. ain
qu'lle Iîe perde pas son temîps.

A <i conitraire. monsieur. ipuid
Io descendant des Jov'isses, laissons
la chircher, si par has:ird elle la
trouvait. ça nous pn ler:i t deux.

L'' meilleur mnagasin de Chaus-
sures de la rue Ste. Catherine est
sans contredit celui die P. V. Les-
péranice & Cie., No. 6415, Roie Ste.
Catterin.', porta voisinet' de la mai-
soli Pi lotn.

*
-t... qui vien. . se marier. est

uuI homme dans usago. Il a pnsé
une demoiselle fort laidoe. mais trs-
spirituelle.

Le jour des noces Gy.,, crut lui
dire uue chose agréable en l'assu-
rant que "l toute laide tu'elle était "
il l'aimerait autant qu'une jolie
feiinu.

-Et moi, riposte la dame. tout
lite que vous êtes, je vous aimerai
autant [lui' si vos aviez beauucoup
td 'espri t.

Pour vous faire l'air' la barbe ou
les cheveux eutrez chez M. Il.Mora-
che, dans l< soubassenent d- la
Blanque d'Epargues, rue Ste. CaLlie-
rne. C'est la seule boutique con-
duite d'après le système américaim.
bM. Moracie n'emploie que cles bar-
hiiers de première classe. Allez-y
et vous y serdz bien servis.

N... est un gaion d1't'sprt1 t et s".
raiL un lhom'i 'ni r s'il nî'avait
pas la deplr1able hatbituide lde se li-
vreri cluulue1i jour à mn nombre d
ordonné de.j petits v*.lrrefS. ExemVqnples
et <'oiseils, rien t'l fait ; tous les
matins un eamtrd, ï' gii il a soi-
gn1eistemen td<onnfenieul*z.voua<sdes;
la veille, viient Il pîrtdre-' au saitt
dts lit et ils vout l'uni soIttenanît Pait-
ttr, ''trEtt L.E vim dans to<us utalitis.
s'înents d'emp1 otsOn noti1rs d1 (J.1<
bec.

Quelqju'un liui adrssait de'rni Ur.

ses ai1 silj't il- ceii. d -:' a.ti" se fla.
çon rl' vivre o'! pli dl. monrir.

- '. t' voul'''/.lV us. n i gna .
il' lit tit r<'Ot i. j• suis pliis al à lai îi-
dni' þ'u'in''r dlis tout 'ei'. Ce
liIle dle .... liaqie fois iue nous

sortonls eisemn L'e. se plaint toujours
le nourir desoif. au iiinimîentî où

,je p muse le2 moins à borir'e. C'est miou
AL.TEI Eî;o.

Si vous voulez vous chauss'r
avec éligance n'oubliez pas le nia-
gasin où les prix sîtnt convenables
pour toutes les boirses -'t où PO'L
n'enl ilpiose p-is au public <'est
chez 'P. V. Lespérance & Cie.. No.
645. Rue Ste. Catlherilne.

La pîlulîpart (les femmes.- <it "on-
teIie'. qJui vtCuli cent ans, <-t qui
les %lu ia toite sa vie,-aiment
mieux, ci., nie semb I le, qu'on médise
un pieu d' ''.îir ver''tu que le leuir
esprit o1 de leuri' be:aut.

Les étr'angrs qui visitent Mat
t''al et qui düesirenit se loger dans
un lthòitel do première classe situé lu
proxititiiS îles l•i.q uies, tles ma-;t-
sins vis gros et du palais de justi'e,
feront bien en dlbarquantt Ios
chars ou ils vapeurs de muome'r
clans l'on I nis qu ii l3esz conduiront
à l'I'iôtel du Canada, rue St. (;a-
briel. Cette maison, sous la dirce-
Lion de M. A. Dé iveau, a toujou's
joi l'une popularité justement
mleritee dans le public voyageur.
Le service de la maison ne laisse
rien à désirer sous aucun rapport.
Des omnibus attendent les vova-
geurs ant départ et à l'arrivée iles
trains. Les prix de la maison slit
moirots
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